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ÉDUCATION, CIVISME ET SÉCURITÉ, 

Le Il novembre dern ier, au Monument 
aux Morts, j'ai dit haut et fort que pour honorer 
nos morts qui avaient donné leur vie pour 
notre liberté, nous devions gagner un autre 
combat: 

celui contre nous-mêmes, contre notre in­
civisme, notre égoïsme, notre indifférence, gé­
nérateurs d'insécurité, 

J'ai précisé que nous vous proposerions un 
projet qui doit être adopté par chacun de nous. 

Nous devons agir: 
- au niveau des pouvoirs publics pour obte­

nir que les forces de sécurité soient plus im­
portantes, mieux réparties et que les 
délinquants soient rapidement et plus juste­
ment sanctionnés. C'est aux Élus à agir dans 
ce sens. 

- au niveau du citoyen, c'est-à-Dire de cha­
cun d'entre nous afin de rendre notre vie, déjà 
tourmentée et stressante, plus apaisante et 
mOins agressée. 

Regardons nous vivre! Déchets jetés 
n'Importe où, non respect du code de la route, 
dégradations dans les transports en commun 
et des cabines téléphoniques, dégradations 
des biens privés, agressivités verbales, tapage 
nocturne ... Tout ceci doit cesser. 

Nous devons et nous pouvons y remédier 
en nous mobilisant tous à quelque échelon 
que nous nous trouvions. 

Dans chaque village, chaque parent, 
chaque enseignant, chaque association, 
chaque élu ... chacun de nous doit agir dans la 
vie quotidienne pour empêcher ces dérives. 

En nous coordonnant et en nous impli­
quant personnellement, en décidant d'agir 
tous ensemble dans notre vie quotidienne 
sans relâche; nul doute que dans notre Ville 
pour ne citer que Brignais, nous parviendrons à 
un résultat. 

Cessons de nous ignorer, rapprochons­
nous les uns des autres, cessons de tout de­
mander à la police, à la gendarmerie, au 
Maire ... à la Société. 

Au contraire, aidons-les en mettant fin à 
notre silence passif donc complice. 

Nous vous proposerons très prochaine­
ment, un programme, véritable charte de bon­
ne conduite entre nous. 

En attendant, après vous avoir souhaité 
de passer de bonnes fêtes, nous vous pré­
sentons nos meilleurs vœux pour l'année 
1998, 

Le Maire 
Le 22 décembre 1997 

~ ÉTAT CIVIL DU 1" JUILLET 
AU 30 SEPTEMBRE 1997 

NAISSANCES 
MANUGUER RA Giovanni, le 7 
jui llet 
LAUDET Anne Sophie, le 8 
juillet 
MECHICHE Xéna, le 15 jui llet 
GUICHARD Manon, le 18 juillet 
FIAMOR Enoly, le 23 jui llet 
BERARD Alexis, le 26 juillet 
LAMERC ERIE Vincent, le 30 
juillet 
NICOLI Ce lia, le 31 juillet 
FONTIBUS Mickaël, le 3 août 
LESPECT Lucas, le 5 août 
RIGAUD Maxence, le 9 août 
KOCH Clarisse, le 12 août 
PECONTAL Corentin, le 18 août 
DUBIEZ Adrian, le 18 août 
ROCHER Lolc, le 22 août 
HANDLER Alexis, le 22 août 
PIEGAY Laura, le 23 août 
SQUILLACE Manon, le 30 août 
MOULIN Héléna, le 5 sept. 
PI RES Madison, le 16 sept. 
KETANI Myriam, le 18 sept. 
POl ROT Arthur, le 21 sept. 
SANHAJI Didier, le 27 sept. 
BELIN Tanguy, le 28 sept. 

MARIAGES 
LAGER Frédéric et BLANC San­
drine, le 5 juillet 
ALLAIX Jean Pierre et MA­
THIOLON Virginie, le 5 juillet 
BERARD Martial et COUTU­
RIER Nicole, le 5 juillet 
HASSENFORDER Lionel et 
MUSSIDAN Mirella, le 5 juillet 
TISSERON Bertrand et QU E­
NIART Cécile, le 12 juillet 
TAHARI John et COURTIN 
Laetitia, le 12 juillet 
CONSTANT Christophe 
CAILLAUD Katia,le 12 juillet 
MORANGES Michel et VILLON 
Véronique, le 18 juillet 
BROTONS Frédéric et LACHA­
NA Marie Aimée, le 23 août 
MARTIN Nicolas et PATURAL 
Véronique, le 23 août 
HAON Franck et MICAL Katia, 
le 23 août 
GIROIX Michaël et LE BERRE 
Marine, le 30 août 
ROSSI Daniel et DOUERIN Fré-

dérique, le 30 août 
DELIOT Patrick et GROS Véro­
nique le 30 août 

DÉCÈS 
GENOVESI Nicolina, 85 ans, le 
5 Juillet à Brignais 
CRISTI NA Sauveur, 60 ans, le 
10 août à Brignais 
BOULM ER Jean Claude, 47 
ans, le Il août à Pierre Béni te 
KAISER Maurice, 58 ans, le 13 
août à Bron 
GOUVERNAYRE Gérard, 57 
ans, le 22 août à Pierre Bénite 
THOMASSET Jeanne, 89 ans, 
le 23 août à Pierre Bénite 
CHAUX Marie, 89 ans, le 29 
août à Brignais 
GARREL Germaine, 92 ans, le 
10 sep. à Brignais 
CROZIER Bernard, 38 ans, le 
10 sep. à Chamonix IHaute Sa­
voie) 
BLONDET Edouard, 81 ans, le 
18 sep. à Pierre Bénite 
SOU LET Victorin, 86 ans, le 23 
sep. à Brignais 
FRANTELLIZZI Amata, 61 ans, 
le 29 septembre. à Brignais 

~ DISTRIBUTION DES SACS 
"VILLE PROPRE" 

La campagne annuelle de distri­
bution aura lieu à partir du lundi 
12 Janvier 1998 au Syndicat 
d'Initiative de la Vallée du Ga­
ron !point Brignais Info, 22 rue 
Colonel Guillaudl. 
La distribution durera trois se­
maines. 
Les foyers brignairots concer­
nés recevront leur carte de re­
trait en début d'année. 

~ CONSEIL AUX 
ASSOCIATIONS 

Le CADEC de Saint-Genis Laval 
organise avec le concours du 
Conseil Général du Rhône des 
permanences juridiques gra­
tuites à destination des associa­
tions du canton. 
Rendez-vous tous les 
deuxièmes jeudis du mois de 
16 h 30 à 18 h 00 sur rendez­
vous. 
Prochaines dates : 8 janvier, 
12 février, 12 mars, 9 avril. 
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Retour en force de 

Brignais sur la scène 

départementale des villes 

fleuries, Pour 1997 notre 

commune affiche un 

doublé en décrochant la 

première place du 

Concours 

d'arrondissement et du 

Concours départemental, 

EN VI RONNEMENT 

Quand les pr~ 
fleurissent 

E n 1994, suite è un reclas­
sement de Brignais dans la 
catégorie des villes de la è 

15 000 habitants, l'équipe des es­
paces verts choisit de suspendre 
sa participation au concours an­
nuel des vi lles et vi llages fleuris, 
Son idée est de prendre le temps 
nécessaire pour se placer au ni­
veau des exigences du jury de cet­
te nouvelle catégorie, Car ce 
reclassement induit par ailleurs 
une compétition avec des villes 
expérimentées qui disposent de 
moyens plus importants, 

Deux ans plus tard, les résul­
tats sont probants. Pour Jean-Lou 
Beroud-Blanc, responsable du Ser­
vice des espaces verts, le Comité 
Technique de Fleurissement a ré­
compensé les investissements 
réalisés dans le domaine de l'arro­
sage automatique. Il a pris égale-

ment conscience des efforts dé­
ployés pour le fleurissement de la 
périphérie du centre ville: entrées 
de ville et boulevards extérieurs. 
Ces aspects techniques associés è 
la qualité des créations, è la 
recherche de nouvelles harmonies 
et è la tenue des massifs ont fini 
par le convaincre. 

Aujourd'hui, le service des es­
paces verts espère bien "transfor­
mer l'essai". L'enjeu est de se 
maintenir en première place au 
classement 1998. Un second titre 
consécutif ouvrirait alors è Bri­
gnais, la porte du concours régio­
nal. 

À la clé, la possibilité d'acqué­
rir une "fleur", véritable reconnais­
sance environnementale è 
l'échelle de la Région Rhône­
Alpes . • 

, 
Ecole maternelle 
Jean Moulin : 
les petites mains vertes , , 
recompensees 

L e 3 décembre dernier, dans les SIl­
lons de l'HÔtel du Département, 
une délégation des enfants de 

l'école maternelle Jean Moulin condUite 
par sa directrice, Marie-Cécile Berthollet, a 
reçu le 1" Prix départemental du 
Concours des écoles fleuries, 

Cette distinction récompensa l'opéra­
tion "Jardin des petits lutins· : un espaoe 
aménagé en jardin potager et jardin 
d'agrément. sous la direction de l'équipe 
enseignante et avec l'appui du Service 
des espaces verts, 

Cette initiative a donné lieu à une sé­
rie de travaux au grand air et d'actions pé­
dagogiques rythmées par les saisons, 

1 



SOCIÉTÉ 

L e 22 octobre dernier, date 
de notre exploration, une 
recherche sur le nom de 

"Brignais" aboutissait à 194 pages 
Web. Une présence d'origines di­
verses qui se concrétisent par des 
e-mails (boîte aux lettres électro-

Internet • • Bri~ 

claugere 

.... _ .. ---... I ....... "U 

a évolué avec l'ouverture de trois 
sites d'entreprises, d'un site à 

consonance culturelle 
et d'un site associatif. 

Brignais est donc 
bien sur la vague, 
ni en retard, ni en 
avance. 

VISITES 
INTERACTIVES 

Chez Clauger, --­,-- J ---:--::;11' l'initiative est venue 
du Directeur ex port. 
Au départ, il s'agissait 
de résoudre des pro­
blèmes d'ordre pra­
tique, liés à des 
déplacements en 
Amérique du Sud ou 
en Asie. Mais l'intérêt 
de développer un site 
auquel pouvaient se 
connecter les installa-

,-----

Le site Internet de Clauger : un "plus· pour 
la culture d'entreprise développée au sein 
de la PME familiale. 

nique) et brefs écrans d'informa­
tions plus ou moins directement 
liés à l'univers de notre commune. 

Par contre, les sites dévelop­
pés par des brignairots se comp­
tent sur les doigts de la main : ils 
sont 5 au total. Saluons ici leur ini­
tiative. 

QUAND LES NOUVELLES 
TECHNOLOGIES RATTRAPENT 

L'HISTOIRE 

L'anecdote est réelle. "Fin 
1996, raconte Pierre Voldoire, bri­
gnairot et développeur de sites (so­
ciété LV Management), la 
présence de Brignais sur Internet 
se résumait à une enluminure de 
1362 de la Bataille des 
Tard Venus! Un qocument extrait 
des chroniques de J. Froissard et 
reproduit sur le site de la Biblio­
thèque Nationale. 

De l'avis des spécialistes c'est 
dans les premiers mois de l'année 
97 que la France a été touchée par 
la vague Internet avec un "boum" 
des ventes de matériel, la multipli­
cation des sites et des boîtes aux 
lettres et l'augmentation très signi­
ficative des connexions. 

En quelques mois, le paysage 

teurs partenaires, les 
filiales, voire les clients de Clauger 
est rapidement devenu une évi­
dence. 

"En France ou de par le mon­
de, si les installations d'un client 
relié au réseau ont un problème 
technique, nous pouvons assurer 
un télé dépannage: 5 000, 10 000, 
20 000 km de distance ne nous 
font pas peur quand il s'agit de re­
mettre en route dans l'heure des 
installations de conditionnement 
d'air. 

Avant Internet, il fallait envoyer 
les disquettes via DHL, soit 3 à 4 
jours de délai, sans compter les 
frais ou les risques de perte ou de 
détérioration des informations." 
explique Didier Chalard. Pour les 
milliers d'entreprises qui· utilisent 
le réseau mondial, Internet est sy­
nonyme de gain de temps et 
d'énergie, donc de productivité de 
part et d'autre. 

Autre motivation, l'organisation 
du travail au sein même de l'entre­
prise. Entre le siège de Brignais et 
les filiales ou agents de Clauger, le 
décalage horaire n'existe plus. 

Convaincue du bien fondé du 
réseau, Clauger envisage aujour­
d'hui le développement d'un ré­
seau Intranet (interne à 
l'entreprise avec accès par code) : 
un projet qui apportera une garan­
tie de confidentialité des données 
transmises, facteur essentiel pour 
les dossiers dits "sensibles". 

LE COMMERCE ÉLECTRON)QUE 

À quelques kilomètres de là, 
en limite de Vourles, la société Sto­
pièces Tafani : ici, depuis 20 ans, 
Marie-Joseph Tafani a bâti une des 
plus grosses entreprises françaises 
de négoce de pièces détachées et 
de véhicules d'occasion à réparer. 
La clé de sa réussite? Un position- . 
nement sur le marché 
international: l'Europe de l'est, 
l'Afrique et le Moyen-Orient. 



SOCI ÉTÉ 

nais sur la vague 
T6ll1p~on. : Ill) 04.12.31.08.08 161écopl.: (33) 04.12.31.64.25 

Depuis le 5 mai dernier, l'entre­
prise dispose d'un site sur Internet 
traduit en quatre langues Ifrançais, 
anglais, portugais et polonais). Sa 
base de données, quotidienne­
ment mise à jour par Youssef, af­
fiche 300 véhicules d'occasion à la 
vente. Grâce au "web", les clients 
potentiels de France ou du bout du 
monde disposent d'un descriptif 
complet des véhicules avec 6 
photos et un procédé de grossisse­
ment par loupe! 

Grâce à Internet, il est égaIe­
ment possible de circuler virtuelle­
ment dans les entrepôts de pièces 
détachées de l'entreprise, à la 
recherche de matériels d'occasion. 
Il suffit ensuite de passer comman­
de. 

Pour Marie-Joseph Tafani, In­
ternet devrait d'ici quelque temps 
se révéler un puissant accélérateur 
de rotation des stocks. Le com­
merce électronique est un axe de 
développement qu i pourrait 
conduire Marie-Joseph Tafani à 
créer à court terme plusieurs 
emplois. 

LA DYNAMIQUE DE L'ESPACE 
ET DU TEMPS 

Au sein du Groupe Générale 
Location, Éric Caffard est Direc­
teur des systèmes d'information 
et responsable marketing "pro­
duits" . 

"Développé en interne, traduit 
en deux langues, le site Internet 
du groupe présente ses filiales, 

l'actualité des sociétés et leurs 
nouveaux produits." 

Lancé il y a 6 mois, c'est à la 
fois une vitrine de l'entreprise et 
un vecteur de communication 
avec ses bureaux étrangers IAlle­
magne, Espagne, Maroc, Émirats 
Arabes Unis, Australie, Suède) 

Mais aujourd'hu i, les respon­
sables de Générale Location évo­
quent les limites du système : la 
nécessite de préserver des rela­
tions commerciales tradit ionnelles 
lorsqu'il s'agit notamment de 
commandes évenementielles de 
prestige. 

"Dans ces cas-là, explique Éric 
Caffard, nous employons une stra­
tégie mixte, associant le relation­
nel pur et le multimédia avec 
présentation des projets sur cédé­
roms Imaquettes en trois dimen­
sions)." 

Parallèlement au renforcement 
de la qualité de son site Internet 
qui sera alors exclusivement desti­
né aux publics externes, Générale 
Location termine la mise au point 
d'un serveur Intranet qui pourrait 
être opérationnel début 1998 

L'ANTITHÈSE DE LA SOLITUDE 
DU PEINTRE 

Autre expérience intéressante, 
celle de l'aquarelliste Michel Pelle­
tier. Depuis le mois de mai, il a re­
joint les 1 300 artistes du site 
baptisé Galart. Comme son nom 
l'indique, ce serveur a pour objet la 
promotion de l'art pictural à travers 

le monde. 
La démarche 

Pour se connecter: de l'artiste brignai­
rot est d'autant 
plus complète qu 'i l 
n'a confié à person­

. CI.uger: 
http://cI.uger.com 
E·",.U: 1ot11163224441compuNl'W.com 

• StopIècea Autos Tar.nl : 
http//www . .ropM_auto.fr 

• 0"'''.1. LocatIon : 
http://www .......... t.Iot:IttIon.fr 

• Michel Paliatlar : 
http//w.b/Io",..lnfonl • . fr/m..PMt.tIet' 
E-mell: m.pelletlelfPlnfonla.fr 

ne le soin de com-
poser ses pages 
"web" : un travail 
énorme qui peut se 
compare r à l'ap­
prentissage d'un 
nouveau langage. À 
la clé, une quaran-
taine d'écrans au fil 
desquels l'internau­
te découvre une 

des plus ré­
centes aux plus 
anciennes, les 
rendez-vous du 
peintre avec son 
public lexpos i­
tions futures et 
stages) ou ses 
ouvrages d'art. 

Depuis le 
10 mai dernier, 
Michel Pelletier 
a comptabi lisé 
près de 400 

Re l Qllr è 10 prhen tn l jon gén"''''' !'' 

connexions. Sa 
boîte à lettres 
électronique est 
à l'origine de 
rencontres enri-

Le 22 novembre dernier, ce site a obtenu le 2e prix du concours 
cc Commerce électronique J} organisé par le journal AUTO 
INFOS sous le haut patronage de la société IBM et du 
ministère des PME-PMI. 

chissantes avec 
des peintres ou des amateurs qu i 
apprécient son travail. Une bonne 
façon de briser le syndrome de la 
solitude du peintre! 

VERS UNE COMMUNAUTÉ DE 
CHORALES SUR LE "NET" 

Fin de la visite sur le "net" bri­
gnairot avec le site de la 

table communauté de chorales est 
en train de se développer sur In­
ternet. Nous avons déjà exploité 
certains contacts pour des 
échanges de partitions ou pour 
retrouver des anciens choristes 
du Tourdion qu i chantera ient 
aujourd'hui dans d'autres en­
sembles." • 

chorale Le Tourdion. 
Rien d'étonnant à cette 
initiative puisque le Pré­
sident de l'association 
n'est autre que Pierre 
Voldoire. À temps "per­
du" et à la faveur des 
préparatifs du 20' anni­
versa ire de la chorale 
Iprintemps 19981. il a 
créé un site en forme 
de "curriculum vitae". 
On y trouve son réper­
toire, ses concerts à ve­
nir, la liste nominative 
des choristes depuis 
1978 .. 

Bienvenue sur notre site 

Mais au-delà de ces 
fonctions "pratiques", 
le site du Tourdion a été 
imaginé comme une in­
vitation planéta ire à 
l'adresse des amateurs 
de chant. Le Tourdion 
leur propose de partici-
per à un grand rassem­
blement de chorales à 
l'occasion de son 20' 

-_ .... ~~ ..... 
. .. .... do 10 ............ 

69UO ........ 

,-

En 1998. le Touretton va fêter son 20éme 
anniversaire. Qiqu z id pour en savoir plus 

L'&.roIoI ....... t.. T ....... ., ... ctuu. l !..Jail. 
1IIiIlIl 1l"",), "~I .... IIo.l0 OOO!d>l,,",, ... 
..., ... l ....... 

Le Tourdion fêtera ses 20 ans en 1998: manifestations 
prévues à Brignais les 1er, 2 et 3 mai, 6 et 7 juin et 2, 3 
et4 octobre 

. La Tourdlon : 
htIp:lllvnet.fr.comlTourdlon 

sélection d'œuvres, anniversaire. "Une véri-

3 
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Réouverture du sentier forestier 
du secteur du MichaJon " un renfort hautement 

apprécié" confirme 
Pascal Redon, tech­

nicien aux espaces verts et chargé 
de coordonner leur action 

ENTRETIEN DES ESPACES 
NATURELS 

Créées par le Conseil Général 
en 1991, les brigades vertes ont 
pour mission d'aider les com-

EN V IRON N E M E N T 

Brigades vertes: 
un renfort apprécié 

Comme chaque année, 

Brignais a bénéficié 

cet automne pendant 

plusieurs semaines 

du concours des 

Brigades Vertes 

du Conseil Général, 

munes du Rhône à entretenir leurs 
espaces naturels (nettoyage, défri­
chage, petits aménagements ... ). 

Jean-Louis Burri est chargé du 
suivi socio-professionnel des 
équipes au sein de l'UlAAT, asso­
ciation d'aide au travail chargée de 
la gestion du dispositif: "Au-delà 
de cette vocation, elles permet­
tent aux chômeurs en fin de droit 
ou aux RMistes qui les composent 
de reprendre pied dans le monde 

du travail en suivant pa­
rallèlement une forma­
tion 
pré-p rofes s ion ne Il e, 
passage obligé pour 
prétendre à un emploi 
stable par la suite dans 
l'environnement ou 
dans to.ut autre domai­
ne 

SIX SEMAINES SUR 
BRIGNAIS 

Cette année, le ser­
vice des espaces verts 
avait privilégié 4 sites 
d'intervention. La mis­
sion des brigades 
vertes s'est étagée sur 
6 semaines d'octobre à 

Défrichage du talus SNCF sur plusieurs dizaines de mètres. 

Semaine de l'environnement en 97 : depuis plusieurs années, les 
élèves du collège Jean Zay concourent au ramassage de déchets 
en bordure du Garon. 

novembre à raison de deux jours 
de travail hebdomadaire sur le ter­
ritoire communal. 

- secteur du Michalon les 
randonneurs apprécieront la réou­
verture du chemin forestier de liai­
son entre le chemin de la Balme et 
la route de Soucieu. 

- Berges du Garon : nettoyage 
préventif des rives dans le secteur 
situé en limite de Chaponost (tra­
vaux placés sous la direction d'une 
technicienne de rivière). 

- chemin du Bonneton : déga-

gement du chemin piétonnier qui 
court le long de la voirie: itinéraire 
conseillé aux piétons par mesure 
de sécurité. 

- quartiers Lassagne et Bovier 
Lapierre : défrichage des berges 
du Garon au droit de l'école André 
Lassagne et nettoyage du talus 
SNCF de part et d'autre du chemin 
de Chiradie. 

Ces interventions sont totale­
ment prises en charge par le bud­
get du Conseil Général du 
Rhône . • 



CULTURE 

Un "homme orchestre" 
pour l'école de musique 

À la faveur de la mise en 

place d'une nouvelle 

direction, l'école de 

musique amorce en 

douceur sa "révolution 

culturelle", 

C'est au propre comme au 
figuré que l'on présente 
Pascal Zamora comme le 

nouvel homme orchestre de l'éco­
le de musique. 

UNE CHANCE POUR BRIGNAIS 

Diplômé du Conservatoire Na­
tional Supérieur de Musique de 
Paris Ipromotion 19841. il est titu­
laire de l'Orchestre national de 
Lyon depuis 1985. Collaborateur 
de l'école de musique depuis 4 an­
nées, bien intégré dans le fonc­
tionnement de la structure, Pascal 
Zamora était donc tout désigné 
pour prendre la suite de Régis Go­
tail démissionnaire. 

Pour Agnès Béral, présidente 
de l'École de Musique, cette nomi­
nation est une chance pour Bri­
gnais. Les hautes qualifications du 
nouveau directeur, sa pratique or­
chestrale et pédagogique lui per­
mettent aujourd'hui de porter un 

projet ambitieux pour l'école et 
pour ses élèves une sorte de 
mini révolution culturelle dont l'ob­
jectif est d'ouvrir les portes du 
monde de la musique aux petits 
Brignairots comme aux adultes et 
de former de vrais amateurs. 

CE QUI CHANGE OU 
VA CHANGER 

Depuis la rentrée de sep­
tembre, c'est donc véritablement 
un esprit nouveau qui souffle sur 
les salles de musique de la rue de 
la Giraudière. 

Le cursus proprement dit a été 
toiletté : 

- remise à niveau des cours de 
solfège et coordination avec les 
cours d'instruments 

- création de nouvelles classes : 
percussion, trombone, contrebas­
se, solfège adultes débutants, sol­
fège adultes expérimentés 

- création de deux classes d'ini­
tiat ion ouvertes respectivement 
aux 4 ans et aux 5 ans et classes 
de pré-solfège ... 

Parallèlement aux cours indivi­
duels, les élèves sont initiés au jeu 
collectif. 4 classes d'ensemble ont 
ainsi été créées: grand orchestre, 
big band, musique de chambre ou 
formation jazz . Les élèves pia­
nistes sont incités à jouer à 4 
mains. 

"Le jeu collectif est indisso­
ciable de la pratique musicale. À 
travers ces classes d'orchestre, 

Tradition avec 
Céline Jeanl 

professeur de 
violon et Quentin. 

notre idée est de favoriser l'épa­
nouissement musical des élèves 
même débutants, affirme Pascal 
Zamora. À l'image de certains 
sports, il faut considérer la pra­
tique musicale comme un formi­
dable vecteur de développement 
du lien social, qu'il s'agisse d'en­
fants ou d'adultes." Une orienta­
tion qui permet aujourd 'hui 
d'envisager une refonte des tarifs 
des cours avec à la clé des prix 
plus accessibles au plus grand 
nombre. 

L'ÉCOLE HORS LES MURS 

L'ouverture sur le monde mu­
sical est l'autre ligne directrice ma­
jeure de l'école de musique. "Le 
but étant de faire découvrir aux en­
fants cet univers et les multiples 
applications de l'apprentissage ins­
trumental" . 

Déjà en juin dernier, une cen­
taine d'élèves a 
assisté à une soi­
rée des Nuits de 
Fourvière, opéra­
tion organisée à 
l'initiative du 
Conseil Général, 
via l'ADDIM IAs­
sociation Dépar­
tementale de Dif­
fusion et 
d'Initiation Musi­
cale). 

Pascal Zamora "Nous ne recherchons pas 
l'élitisme. Nous voulons seulement former 
des amateurs motivés pour continuer la 
pratique au-delà de Jeur scolarité. ,. 

Au cours de l'année 97/98, les 
élèves seront invités à deux spec­
tacles musicaux de la saison cultu­
relle du Briscope. L'organisation de 
"concerts/rencontres " avec des so­
listes de l'Opéra de Paris ou la pro­
grammation de l'Orchestre Natio­
nal de Lyon sur la scène du Briscope 
sont à l'étude dans le cadre d'un 
partenariat avec l'Office Culturel de 
Brignais. 

D'autres projets sont en cours 
comme l'organisation d'auditions 
des classes d'instruments aux 
quatre coins de la Ville IArcades, 
bibliothèque, écoles ... ) ou la créa­
tion de productions spécifiques à 
l'occasion d'événements locaux. 

Enfin, considérant que "école" 
et "musique" doivent cult iver 
leurs liens naturels, Pascal Zamora 
a proposé sa collaboration au 
corps enseignant et aux interve­
nants en musique pour les aider 
dans leurs projets . • 

Modernité avec Stéphane 
Chouquer et Joseph Molinaro 
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Deux ans après l'adoption 

d'un règlement 

municipal, la commune a 

obtenu la dépose d'un 

certain nombre de 

panneaux " 4x3'. 

Le 17 novembre 
dernier, dépose des 
derniers panneaux 
iIIégaux H du pont 
SNCF. 

Enseisnes : message a~ 
commerçants et 
a~artisans 

Con.équence de'. mi •• fin œuvre 
d'un règlement local de publicité 
restreinte, toute implantation 
d'enseigne est soumise. 
autorisation du Malra .ulte • un 
dépflt de dossier, au Service 
Urlntnl.m •. Le. contrevllnant. 
, 'exposent. de. me.ur •• d" 
dépose d'offlca, voire. das 
amende • . 

EN V IRONNE M EN T 

Affichage : la ville fait 
((tomber" les pannea~ 

E n 1995, suite aux travaux 
d'un groupe de réflexion et 
de la commission environ­

nement le conseil municipal votait 
la création de deux zones de publi­
cité restreinte. 

REQUALIFICATION DU 
CENTRE ANCIEN 

La première (ZPR1) concerne 
le centre ancien. Elle a pour but 
d'interdire toute implantation de 
dispositifs publicitaires (hors mobi­
lier urbain ou enseigne). 

La seconde (ZPR2) concerne la 
périphérie du centre ancien: c'est­
à-dire le territoire situé entre le 
centre ancien et les panneaux 
d'agglomération, essentiellement 
la rue Général de Gaulle. Moins 
restrictive, cette zone autorise les 
panneaux muraux à raison d'un 
seul par façade sans oublier le mo­
bilier urbain et les enseignes. 

"Cette mesure a eu un double 
impact, explique Sylvie Giagnorio 
en charge du dossier. Elle a per­
mis de réduire au minimum les 
nouvelles implantations publici­
taires et surtout de mettre en 
œuvre une procédure de mise en 
conformité des panneaux exis­
tants ; d'où une requalification du 
centre" . 

Ainsi, les afficheurs avaient 
deux ans à compter de 
septembre 1995 pour adapter 
leurs réseaux au nouveau règle­
ment. À quelques semaines près, 
sans procédure supplémentaire, le 

Les sucettes ne 
sont pas 
concernées par 
ces mesures 
réglementaires. 
Classées 
mobiliers urbains, 
elles font 
néanmoins l'objet 
d'une convention 
d'implantation 
sur le domaine 
public approuvé 
en conseil 
municipal. 

Le pont SNCF avant le 17 novembre 

délai a été respecté. Fin octobre, 
7 panneaux ont été déposés dans 
la ZPR1 : 

- rue Diot au droit du parc de 
stationnement 

- rue de l'Église 
- rue général de Gaulle, dans le 

secteur de la Gare 
- rue de Janicu devant l'Hôtel 

de Ville. 

FAIRE RESPECTER 
LA LOI DE 1979 

Dans le même esprit d'amélio­
ration de la qualité urbaine, 
le service urbanisme a lancé paral­
lèlement, une procédure de mise 
en conformité des affichages à la 

loi de 1979. Celle-ci interdit en ef­
fet tout dispositif publicitaire en 
dehors des limites de l'aggloméra­
tion. 

Mi-novembre, 3 nouveaux pan­
neaux situés hors agglomération 
sur le pont SNCF, étaient égaie­
ment déposés par les concession­
naires. 

C'est également à ce titre, que 
les services ont réussi à endiguer 
la multiplication de panneaux com­
merciaux qui fleurissaient aux en­
trées de vi lle et notamment au 
rond-point de la SPA ou à proximi­
té du pont SNCF. De nombreux 
supports ont été déposés par leurs 
propriétaires (entreprises ou com­
merces ... ) . • 



S PORT D ANS L A VIL LE 

L'esprit 
"LLEDESRIGNAIS du sport 

A vec un budget annuel de 
77 500 MF IB.P. 1998) 
notre Ville ne peut pas se 

payer le luxe de s'attacher les ser­
vices d'équipes professionnelles 
ou d'investir dans des installat ions 
somptuaires 1 Et pourtant, à Bri­
gnais, on recense près de 2000 li­
cenciés tous sports confondus 
dans une vingtaine de discipl ines. 
Des sportifs de conviction dont 

l'Adjoint en charge du dossier. 
Ainsi, l'attribution des subven­

tions annuelles aux associations 
n'est plus véritablement un sujet 
délicat. Ces aides directes 
(300 000 F en 1998) sont réparties 
en fonction du bilan antérieur et de 
la nature de l'association, de ses 
objectifs ou projets de développe­
ment, avec d'entrée, un bonus 
pour celles qui jouent un rôle so-

Au cours de l'année 1997, la Ville a investi 500000 F dans 
l'amélioration ou la rénovation du complexe Pierre Minssieux. 

certains défendent avantageuse­
ment les couleurs de leur club au 
cours des compétitions régionales, 
voire nationales ou internationales. 

LE SECTEUR ASSOCI~TIF, 
INTERLOCUTEUR PRIVILEGIE DE 

LA VILLE 

Si Brignais ne prétend pas im­
poser sa "politique sportive" pro­
prement dite, la Municipalité a su 
cult iver un "esprit du sport" no­
tamment à travers les relations 
qu 'elle entretient avec les associa­
tions . "Un dialogue constructif, 
une écoute permanente qui pour­
rait presque s'apparenter à une po­
litique contractuelle" explique 

cial incontestable auprès des 
jeunes. 

Une réserve budgétaire per­
met d'aider les sportifs à financer 
leurs déplacements occasionnés 
par des participations à des cham­
pionnats de haut niveau. 

Car depuis longtemps à Bri­
gnais, les élus ont totalement pris 
en compte les vertus sociales et 
éducatives de la pratique sporti­
ve." Une dimension d'autant plus 
forte que la majorité des clubs dis­
pose d'entraîneurs bénévoles ou 
semi-professionnels de grande 
qualité, très proches de leurs ad­
hérents et notamment des 
jeunes" explique un responsable 
associatif local. 

LA COMMUNE 
EN PREMIÈRE LIGNE 

Autre volet de cet "esprit du 
sport" , les encouragements for­
mulés aux dirigeants des clubs qui 
prennent l'initiative d'organiser 
des manifestations: si la Ville n'a 
pas la capacité financière pour 
soutenir tous les projets, elle est 
attentive à faciliter le déroulement 
d'événements par la mise à dispo­
sition gracieuse des infrastruc­
tures et la mobilisation des agents 
des services techniques des 
charges de fonctionnement non 
négligeables qui pèsent aussi sur 
le budget communal. 

En effet, les opérations de 
création d'infrastructures ne doi­
vent pas occulter les frais de main­
tenance et de rénovation qui 
courent tous les ans. Car aujour­
d'hui, si une commune peut pré­
tendre à des aides extérieures 
quand il s'agit de construire de 
nouveaux équipements (voir article 
sur le nouveau gymnase), elle ne 
peut compter que sur elle-même 
pour en assurer par la suite, les 
charges de fonctionnement, d'en­
tretien et de gardiennage. Et la ri­
gueur budgétaire actuelle les 
conduit à privilégier l'existant. 

Une donnée qui explique bien 
pourquoi la Ville avait volontairement 
différé de deux ans la construction 
du second gymnase : une sage dé­
cision quand bien même chacun 
était conscient de la saturation des 
installations existantes. 



SPORT D A NS L A VI LLE 
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PlAN DE MAsSE 1/500' ,; 

Nouveau 

Le 11 septembre, 

suite à un concours 

d'architecture, le 

Conseil municipal 

entérinait le choix de 

la Commission 

d'appels d'offres en 

confiant 

officiellement à 

l'Atelier de la 

Passerelle 

(Sainte-Foy-Iès-Lyon) 

la réalisation du 

nouveau gymnase. 



S PORT DANS LA VILL E 

gymnase: 
Un outil fonctionnel 

UN SITE PEU BANAL 

P our les élus, cette sélec­
tion parmi les quatre cabi­
nets finalistes du concours 

découle essentiellement de deux 
constatations : une interprétation 
intelligente des besoins de la Com­
mune et une appréhension avanta­
geuse du site. 

Acheté en 1992, le terrain qui 
accueillera le projet est situé dans 
le secteur sud de la Ville en bordu­
re du boulevard Bovier Lapierre. 

Cet espace de verdure de 
10 400 m2 est bordé par le terrain 
de tir à l'arc et par les jardins fami­
liaux. Mais la caractéristique princi­
pale du site vient de la présence 
en fond de parcelle du talus végé­
tai soutenant la ligne SNCF. "Pour 
en tirer le meilleur parti, le bâti­
ment sera adossé contre ce mur 
de verdure, libérant ainsi un espa­
ce important en façade du boule­
vard." explique Olivier Blaise, l'un 
des architectes associés' de la Pas­
serelle. 

SOBRIÉTÉ, ÉLÉGANCE ET 
FONCTIONNALITÉ 

Sobre, élégant, fonctionnel 
sont les trois qualificatifs appro­
priés pour un projet architectural 
qui représente une surface bâtie 
de 2 330 m2 à l'issue des deux 
tranches de construction. 

"Les contraintes financières 
imposées par le programme nous 
ont obligé à être inventif dans l'ar­
ticulation du complexe comme 
dans le choix des matériaux." 
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Olivier Blaize commente le plan de 
masse: "L'accès principal au bâti­
ment se fait par une large esplana­
de convergeant vers le hall. Cet 
espace central, placé sous la sur­
veillance d'un gardien, dessert les 

Des procédés 
modernes de 
gestion technique 
du bâtiment 
Le nouveau complexe pourrait 
être doté d 'une carte 
multiservice, modulaire et 
évolutive, adaptée il terme, aux 
différents services proposés par 
la Ville il ses administrés. Dans 
un premier temps, cette carte 
pourrait être mise il la 
disposition des utilisateurs du 
gymnase (entraîneurs, 
membres des clubs, 
responsables scolaires). 
Ce type de carte a pour 
fonction le contrôle 
d 'accès sécurisé et 
permet aux services 
municipaux d 'obtenir 
par procédé 
informatique des 
éléments sur /a 
fréquentation du 
complexe et de gérer 
au mieux la sécurité 
des installations. A 
terme, la Ville pourrait 
envisager d'étendre ce 
procédé il la 
surveillance des Butres 
bâtiments municipaux 
et les cartes pourraient 
être équipées d 'un 
porte monnaie 
électronique (paiement 
des droits d'entree à la 
piscine, au Briscope ou 
aux restaurants 
scolaires .. ,) 

trois salles principales: une salle 
de sports de 968 m'équipée de 
gradins, d'une ciblerie et d'un mur 
d'escalade, une salle d'arts mar­
tiaux de 196 m'et une salle poly­
valente de 370 m'-" Les m' 

restants sont destinés à ac­
cue illir vestiai res, loge de 
ga rdien, salle de réunion, es­
paces de rangement, infir­
merie, sanitaires, salle de 
musculation, couloirs d'ac­
cès et de circulation ... au to­
tal 796 m' d'annexes. 

Sil est encore trop tôt 
pour déterminer le planning 
d'utilisation du complexe pa r 
les associations, il est au­
jourd'hui admis que les sco­
laires y auront un accès 
privilégié. Un principe qui a 
permit à la Municipalité de 

défendre le 
dossier 
devant 
les 

FACADE EST 1/200" 

COUPE DE PRINCIPE 1/2000 

membres du Conseil Régional et 
d'obtenir une subvention 
d' 1,326 MF. Parallèlement, dans 
le cadre du Contrat d'Aménage­
ment et de Développement, la Vil­
le recevra une aide de 1,8 MF du 
Conseil général et de l'État de 
0,58 MF au titre de la dotation glo­
bale d'équipement. 

Un montage financier avanta­
geux qui laisse à la Ville un solde 
d'investissement de moins de 
7 MF. 

~." .... , 
" , 

'" .". 
" ' ... . ' 

Le nouveau gymnase sera 
équipé d'un mur d'escalade, 

En terme de fonctionnement, 
la Ville recevra également des 
aides des instances régionales et 
départementales dans le cadre 
d'une convention d'utilisation de 
l'équipement par les scolaires Itarif 
horaire calculé au prorata des 
heures allouées au lycée ou au col­
lègel. 

Le calen drier des travaux ne 
laisse pour ainsi dire pas de place 
à l'imprévu: entre mars Ipremière 
pierrel et l'automne Iréception du 
bâtiment!. les responsables du 
dossier disposeront de 8 à 9 mois 
pour réaliser la 1 re tranche . • 
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PETITE ENF ANC E 

Espaces je~ : modifications 
dans l'air 

Au retour des vacances 

d'été, les petits Brignairots 

ont pu constater la 

disparition ou le 

remplacement de certains 

de leurs toboggans, 

tourniquets, ou jeux à 

ressorts favoris, Patience, 

d'ici l'été 98 tout sera 

rentré dans l'ordre, 

Dans la cour de récole 
Claudius Fournion, visite de 
contrôle par les services 
municipaux. 

Parc de l'Hôtel de Ville: 
le tourniquet sera 

repositionné après la 
réalisation d'un sol 

conforme. 

C 'est en début d'année que 
le service des bâtiments 
communaux a été chargé 

d'élaborer un programme de mise 
en conformité des jeux implantés 
dans les espaces publics ou sco­
lai res, 

L'objectif de la nouvelle régle­
mentation (décret ministériel de 
décembre 1996) est de renforcer 
la sécurité des jeunes utilisateurs 
par différentes contra intes: 

- réparation, voire remplace­
ment des équipements vieillis­
sants 

- obligation de création de 
zones de sécurité entre les jeux 

- obligation de tapis de récep­
tion au pied des jeux et création 
de zones bien distinctes entre les 
bacs à sable et les autres équipe­
ments. 

Par ailleurs, le décret impose 
aux commu.nes un suivi technique 
via la signature de contrats avec 
des sociétés agréées. 

Le rapport d'expertise com­
mandé à l'Apave (bureau de 
contrôle) a permis d'élaborer un 
projet sur deux ans en respectant 
les dates imposées par les textes. 

C'est ainsi que dès le mois de 
juin, les équipements jugés non 
conformes étaient déposés. La 
plupart des jeux en rondin de bois 
ont disparu compte tenu des 
risques d'échiffres. Dans la mesu­
re du possible, ils ont été ou se­
ront modifiés et d'autres 
réformés. 

Depuis l'été, des tapis de ré­
ception sont implantés systémati­
quement aux pieds des jeux: le 
choix des matériaux (dalles de sol 
souple ou lit de gravier roulé) étant 
choisis en fonction du type de jeux 
et de la hauteur de la chute pos­
sible. Les séparations des bacs à 
sable seront réalisées par des 
haies végétales. Une ligne de cré­
dit ouverte au budget primitif 98 
doit permettre le remplacement 
des équipements réformés défini-
tivement. 

Une opération coûteuse pour 
la commune si l'on considère que 
les jeux étaient encore aux 
normes en novembre dernier . • 

Ecole André Lassagne 
Les jeux de type «Rondino» ont 
été supprimés et rempl/ICés 
.vantalleusement pa' un 
ensemble « Ecoludlque » 
(maisonnette, toboggan, filet. 
grimper) et per un jeu • ressort, 

Ecole Jean Moulin 
Le tunnel de tubes de fer _ en 
cours de rénovation, Un 
nouveau toboggan et deux jeux 
• ressorts ont été Implantés, 

École André Lassagne. 

Ecole Claudius Foumion 
Une maisonnette. grimper a 
été Implantée ainsi qu'un jeu. 
ressort. quatre places, 

Ecole Jacques Cartier 
Les be/ançolres sont en cours 
de rénovation et l'ensemble 
toboggan va .rre remplacé, 

11 
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contribue aux performances de ses clients 

ZAC N" 1 des Basses Vallières - 15/1 7, rue de l'Industrie 
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Dépliants 
Catalogues 

Plaquettes de prestige 
Affiches 

Annonces 
Magazines 

Journaux d'entreprises 
Packaging 

Panneaux de stand 



VIE MUNICIPALE 

Rapport annuel sur l'eau: 
le pri~ du service rendu 

Au cours de la séance 

publique du Conseil 

municipal du 

16 novembre, le Maire a 

présenté le rapport 

annuel sur l'eau et 

l'assainissement pour 

l'exercice 1996, 

1 995 a en effet vu naître une 
obligation nouvelle pour les 
communes et les structures 

intercommunales: établir un rap· 
port annuel sur le prix et la qualité 
des services publics de l'eau po· 
table et de l'assainissement. 

Cette démarche s'inscrit dans 
le mouvement de renouveau du 
service public, mouvement inspiré 
des principes de transparence, de 
participation et d'évaluation des po­
litiques publiques. 

"C'est un outil d'information qui 
se veut complet dans le fond, clair 
et synthétique dans la forme et ou· 

Cette disposition est importan· 
te à double titre: 

. elle répond en particulier aux 
souhaits d' information et de com· 
préhension des consommateurs. 

. elle devrait permettre de re· 
positionner ce sujet sensible en 
dépassant les messages réduc· 
teurs trop souvent véhiculés et qui 
ne prennent pas en compte toute 
la dimension du dossier. 

Par exemple, au-delà de toute 
polémique, il convient avant tout 
de bien faire comprendre que le 
prix de l'eau acquitté par l'usager 
représente le prix du service rendu 
et non le seul coût de la ressour· vert à la consultation de tous les 

usagers" explique l'adjoint délégué ce. 
aux dossiers intercommunaux. 

Vie 
municipale : 
une nouvelle 
rubrique 
La gestion des communes 
est subordonnée il des 
obligations légales et 
réglementaires qui 
évoluent chaque année. 
Cette nouvelle rubrique 
devrait permettre aux 
administrés de mieux 
comprendre, à travers ces 
contraintes 
administratives, certaines 
décisions ou procédures 
mises en œuvre par la 
Municipalité. 

LE SAVIEZ-VOUS? 

À l'image du rapport 1995, le 
document s'articule en deux par· 
ties (prix et qualité de l'eau, prix et 
qualité de l'assainissement!. pré· 
cédées d'une synthèse générale. 

La seule lecture de cette note 
liminaire donne déjà une bonne ap· 
proche de l'organisation des ser­
vices et de leur coût total. 

Elle rappelle que Brignais ap· 
partient au SIDESOll' l (syndicat 
qui finance les investissements de 
réalisation, de renforcement et de 
renouvellement des canalisations 
et des ouvrages d'eau potable), au 
SMAVGI21 ET AU SYSEGI31 (syndi-

cats qui financent les investisse· 
ments nécessaires à la collecte 
des eaux usées à leur transport et 
à leur tra itement). 

On y apprend que les trois syn­
dicats ont confié la gestion des 
structures à une so· 
ciété, la SDEI, par dif­
férents contrats 
d'affermage en 1989 
et 1990. 

Ce préambule 
précise par ailleurs 
que dès 1992, les 
élus siégeant dans 
les syndicats ont lan­
cé des procédures 
successives de rené­
gociation desdits 
contrats. Leur objectif 
était d'obtenir un ser· 
vice mieux adapté 
aux nouvelles 
contraintes finan­
cières et techniques 
imposées par une lé­
gis lation évolutive. 
C'est encore à leur 
demande que la 
Chambre régionale 
des comptes est in· 
tervenue pour réaliser 
un audit de gestion 
de la SDEI. 

Ces démarches 
ont abouti à des 
baisses substantielles 

La station d'épuration 
de Givors: un 
équipement récent qui 
pèse sur le budget de 
l'assainissement du 
Sud Ouest Lyonnais. 

(1) Syndicat Intercommunal des Eaux du 
Sud Ouest Lyonnais 
(2) Syndicat Mixte d'Assainissement de la 
Vallée du Garon 
13) Syndicat de la Station d'Épuration de 
Givors 

Suite page suivante ••• 
13 
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de charges équivalant à des dimi­
nutions de rémunérations de la 
SDEI. Ivoir encadré). 

Cette synthèse présente enco­
re des chiffres-clés comme les dé­
penses au titre des travaux de 
réseaux: soit 617 F par an et par 
abonné en moyenne sur les trois 
dernières années. 

Le prix total de l'eau est abor­
dé sous plusieurs formes: "ca­
memberts", tableaux comparatifs, 
approche détaillée d'une facture 
d'eau pour un abonné type. 

Un tableau récapitulatif du prix 
du m3 hors assainissement per­
met de mieux appréhender le posi­
tionnement du Sud Ouest 
Lyonnais dans un contexte dépar­
temental. 

DES INDICATEURS TECHNIQUES 
ET FINANCIERS 

Comme le veut la législation, 
les deux rapports proprement dits 

V IE MUN I CIPALE 

sur "l'eau" et "l'assainissement" 
sont constitués d'indicateurs tech­
niques et financiers. 

En ce qui concerne le service 
de l'eau potable, le document pré­
cise par exemple la localisation 
des points de prélèvement, la na­
ture des ressources et les vo­
lumes produits. On y trouve 
encore les résultats des ana­
lyses des prélèvements et leur 
interprétation par les services 
de l'État chargés du contrôle. 
Les indicateurs financiers s'at­
tachent aux recettes d'exploita­
tion, à l'analyse de la dette ou 
aux investissements de l'exer­
cice .. 

En ce qui concerne le servi­
ce d'assainissement, le rapport 
regroupe les données relatives 
au programme d'assainisse­
ment avec diagnostic du systè­
me existant et des moyens à 
mettre en œuvre pour réduire 
le taux de pollution. En terme fi-

nancier, les indicateurs sont tout 
aussi complets: comparaison et 
explication des évolutions sur la 
base de deux factures, bilan des 
recettes d'exploitation, descriptif 
de la dette et des investissements 
en cours ou projetés . • 

L. rapport annuel sur 
r.au .t r .... ini ... ment 
peut 'tre consult •• ur 
slmpfe demande. l'H6tai 
de Ville (cabinet du maire 
etdes.fus). 

DrnoOD~DDBLlYI1 
'1&novation, 'Décoration: ra Passion Création 

Pose tous revêtements ae sor - Peinture - 'Tapisserie 
Stores intérieurs et e'tférieurs (Pose - 'Entretien) 

'Tous travau?(a'agencement 
5lteBer couture: voifage, ameu6fèment 

'Devis gratuits 

70, rue Général de Gaulle - 69530 BRIGNAIS 
Tél.: 04 78 05 30 20 - Fax: 04 78 05 41 66 

EUROPE 

E~position universelle 1998 à Lisbonne 

Promouvoir 
un événement 

comme 
l'exposition 
universelle, . 

c'est une façon 
de donner envie 

aux citoyens 
d'Europe de 

découvrir 
d'autres 

territoires, 
d'autres cultures. 

Lisbonne accueillera 

de juin à 

septembre 1998 la 

dernière 

exposition 

universelle du 

XXe siècle: 

EXPO 98. 

A fin de promouvoir l'événe­
ment, le service Europe or­
ganise en collaboration 

avec le Consulat du Portugal et la 
Ville de Saint-Genis-Laval, une ré-
union d'information sur EXPO 98, 
vendredi 30 janvier 1998 à 20 h 30 
salle Jacques Cartier. 

Un conférencier présentera le 
thème central d'EXPO 98 Iles 
océans), ainsi que des pavillons re­
présentant les pays participants. Si 
vous souhaitez visiter l'exposition 
universelle, vous pourrez trouver 
sur place des informations sur les 
voyages organisés à destination 
de Lisbonne. Parallèlement, la mé­
diathèque de Saint-Genis-Laval 
présentera l'exposition itinérante 
"EXPO 98" . • 

Pour plus de renseignements, 
contacter le service Europe, Hôtel 
de Ville de Brignais, Katrin Urban 
au 04 78 05 15 11 



La Communauté de 

communes de la Vallée du 

Garon pourrait s'associer 

au contrat global de 

développement proposé 

par la Région à 43 autres 

communes de la seconde 

couronne de 

l'agglomération lyonnaise, 

Mais après mois, à la fa­
veur d'une écoute réci­
proque, les membres de 

la Communauté de communes de 
la Vallée du Garon IBrignais, Cha­
ponost. Millery, Montagny et 
Vourles) confirment leur solidarité 
et affichent une ambition commu­
ne. 

C'est ainsi que la proposition 
qui leur a été faite d'adhérer au 
Contrat global de développement 
des Coteaux du Lyonnais a été 
perçue comme une véritable op­
portunité à ne pas laisser passer; 
un intérêt facile à comprendre. 

VERS UN ÉQUILIBRE ENTRE 
L'EST ET L'OUEST DE 
L'AGGLOMÉRATION 

Ce contrat est le nouveau 
moyen d'intervention proposé par 
la Région aux collectivités qui s'y 
associent, pour porter solidaire­
ment les intérêts d'un territoire. 

Il s'agit de favoriser le dévelop­
pement de la vie locale sous 
toutes ses formes : activités éco-

INTERCOM M UN A LITÉ 

nomiques et emploi ou services 
en lien direct avec l'amélioration 
du cadre de vie des habitants. 

Mais en proposant précisé­
ment ce contrat aux communes 
de l'Ouest Lyonnais, la Région 
vise à rectifier certains déséqui­
libres nés au fil des ans entre l'Est 
et l'Ouest de l'agglomération lin­
frastructures routières, équipe­
ments publics, aides indirectes à 
l'implantation d'entreprises ... ) 

Cette démarche s'apparente 
au Contrat d'aménagement et de 
développement conçu par le 
Conseil général du Rhône au dé­
but des années 90 et dont Brignais 
a été l'une des premières com­
munes bénéficiaire dans le Dépar­
tement. 

Plus concrètement, la signatu­
re d'un contrat global de dévelop­
pement doit permettre aux 
collectivités signataires de fixer 
leurs priorités en équipements 
pour les 5 ans à venir. Ce choix 
d'actions s'appuie alors, sur l'en­
gagement financier des parte­
naires locaux en complémentarité 
des structures institutionnelles ha­
bituelles IDépartement, État. 
Union européenne, partenaires pri­
vés ... ) A elle seule, la participation 
de la Région peut s'élever jusqu'à 
30 % des sommes investies, pour­
centage cumulable avec les aides 
des autres partenaires. 

SOUPLESSE ET 
AUTODÉTERMINATION 

Bien évidemment, rien n'est 
imposé. C'est aux acteurs locaux 
lélus, responsables économiques 
et socioprofessionnels), réunis au 
sein d'un comité de pilotage qu'il 
revient de déterminer leurs priori­
tés. L'échelle du territoire, est éga­
Iement librement décidée. 

Le périmètre du futur contrat global de 
développement dit des "Coteaux du 
Lyonnais": un regroupement de 
4 communautés de communes soif 
48 communes (un bassin de vie de 100 000 
habitants). 

_ Communauté 
de communes 
du pays de 
l'Arbresle 

_ Communauté 
de communes 
des Vallons du 
Lyonnais 

_ Communauté 
de communes 
du pays 
Mornantais 

_ Communauté 
de communes 
de la Vallée du 
Garon 

Quand l'Ouestfait 
entendre sa voi~ 

D'après un responsable de la 
Communauté rurale des Coteaux 
du Lyonnais, "la Région souhaite 
"seulement" favoriser l'émergen­
ce d'une solidarité de territoire ba­
sée sur l'histoire, les traditions, les 
habitudes de vie des populations, 
sans oublier leur volonté commu­
ne de travailler main dans la 
main." Un rapprochement qui se 
traduit par l'association à l'échelon 
local, des villes et des territoires 
ruraux et des zones défavorisées 
et des secteurs de développement 
de proximité. 

Aujourd'hui, à l'heure de la 
création du Comité de pilotage, 
tous les décideurs réunis sur ce 
dossier sont bien conscients de 

l'urgence. Les 48 communes pré­
sélectionnées forment un territoire 
cohérent. 

UNE SOLUTION À DES 
PROBLÈMES COMMUNS 

Elles subissent notamment la 
pression foncière due à la proximi­
té immédiate de Lyon et la 
consommation de l'espace pour­
rait aller en s'accentuant si l'activi­
té agricole perdait tout espoir de 
pouvoir s'y maintenir. 

Plutôt que de subir passive­
ment cette press ion extérieure, 
l'aide proposée par la Région de­
vrait leur permettre de mieux faire 
entendre leur voix . • 

• 

lS 
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PATRIMOINE 

Un habit 
de 

,,~ Iumière 
pour 
l'église 

L. 8 déctlmbN _rnl.,: 
FIfe _ 'alumlm eu 
c.ntre viII., 

L e 8 décembre dernier, c'est un centre 
ville baigné par les façades illuminées 
de l'église que les bngnalrots ont dé­

couvert. 
Ces travaux résultent de la volonté de 

mise en valeur du patrimoine communal et 
devraient concourir à "animer" le cœur 
de ville. 

L'éclairage de la façade est réalisé à partir 
de six prolecteurs logés dans des fosses en­
terrées et vitrées. L'éclairage dégressif en in­
tensité (du bas vers le haut de l'édifice) 

lèche les façades d'une lumière blanche 
légèrement dorée. 

D'icI Noël, les vitraux et rosaces seront 
éclairés par l'inténeur, Pour garantir un bon 
rendu des couleurs sur les vitraux, les appa­
reils seront éqUipés de lampes iodures méta~ 
liques, teinte blanche. 

La dernière tranche de mise en valeur de 
l'église devrait intervenir au cours de l'année 
1998 avec l'éclairage du clocher. 

Le prolet a été conçu par la société spé­
cialisée Ludec (Lyon) et sa mise en œuvre a 
été confiée à l'entreprise Cavallera (Oullins). 

Cette première réalisation fait partie d'un 
projet d'ensemble de mise en valeur par la lu­
mière du patnmoine local : dans les pro­
chaines années, les arbres centenaires du 
parc de l'hôtel de ville ou certaines berges du 
Garon pourraient ainsI être miS en lumière. 

La ml .. en valft, .. ,.,,.,. _,..,."._ 
a_"'pMtMu1t~ en .... "..._ 
/Mlf et d'autre du porche, 

V Ol RIE 

Amélioration du plan 
neige: organisation 
préventive 

Au lendemain des importantes chutes de neige 

de l'hiver dernier, les services techniques ont évalué 

les forces et les faiblesses du plan neige de Brignais, 

Même si l'on considère 
que la population a été 
moins handicapée 

qu'a illeurs, cette démarche vise à 
améliorer les conditions de dénei­
gement des 50 km de voirie com­
munale. 

RENFORCEMENT DES 
ÉQUIPEMENTS 

Le dispositif a bien fonctionné 
sur le plan de la mobilisation des 
équipes. Dès la chute des pre­
miers flocons, pendant plusieurs 
jours et plusieurs nuits, les 
hommes n'ont pas ménagé leur 
peine. 

Par contre, le constat a mis en 
évidence la nécessité d'étoffer les 
moyens techniques: "une déci­
sion d'investissement mûrement 
réfléchie au vu du coût de ce type 
d'équipement et de leur utilisation 
ponctuelle explique l'élu délégué à 
la voirie. 

Les services disposaient déjà 
d'une part d'un camion équipé 
d'un système de salage et d'une 
lame à neige et d'autre part d'un 
véhicule léger adapté au déblaie­
ment des trottoirs ou impasses. 

La municipalité a finalement 
opté pour l'acquisition complé­
mentaire d'une étrave avec saloir 
pour un budget total de 100 000 F 
(outil à monter sur le tracteur-épa­
reuse). 

Parallèlement, une trentaine de 
bacs à sel ou conteneurs de 100 ou 
de 200 litres ont été répartis dans 
des points clés du territoire com­
munal, à l'usage exclusif des agents 
des services techniques. 

UNE ASTREINTE INTEMPÉRIES 

Depuis le 24 novembre et jus­
qu'au 1er mars prochain, le calen­
drier des astreintes a été réactivé: 
ce dispositif de mise en alerte et 
de mobilisation des agents com­
munaux n'est pas nouveau. Il a 
seulement fait l'objet d'un réajus­
tement. Il permet de réquisitionner 
plus de 30 personnes, employées 
dans les services techniques (voi­
rie, bâtiments communaux, es-

Des hommes et des 
équipements performants pour 
réagir au plus vite. 

paces verts, et gardiens des équi­
pements communaux) chacun 
disposant d'un ord re de mission 
précis secteur par secteur. 

Une fois l'alerte lancée, leur 
mission est de rétablir la circula­
tion des véhicules et des piétons 
sur les voiries communales, dont 
les zones d'activités et de sécuri­
ser l'accès aux édifices publics: 
groupes scolaires, rés idence de 
personnes âgées, complexe spor­
tif, salles et locaux associatifs, HO­
tel de ville ... 

Ce n'est qu'après avoir rempli 
cette première mission, que les 
services techniques peuvent envi­
sager d'intervenir sur les voiries 
privées des lotissements. 

Il revient donc aux respon­
sables de ces lotissements de 
bien prendre en compte ce risque 
d'intempérie neigeux et de s'orga­
niser en conséquence: stockage 
de sel, organisation d'équipes de 
déblayage, accord de déneige­
ment avec des prestataires ... . 

Rappelons que les riverains (commerçants ou particuliers) sont 
responsables du déneigement des trottoirs au droit de leur 
propriété. Ici, à proximité de récole Jean Moulin l'hiver dernier. 



BRIGNAIS POUR TOUS 

BRAVO BRIGNAIS BOUGE! 

Cramponnez-vous et attachez vos 
ceintures .... en attendant de les serrer ... ! 

Ca r il faudra aussi payer! Payer 
d'abord dix mil lions de francs pou r la 
construction du second gymnase qui est 
en voie de réalisation. 

D'accord c'est une bonne nouvelle, 
d'autant que nous av ions prog rammé 
une opération de ce type en ce lieu, 
mais mo ins ambitieuse et par 
conséquent moins onéreuse. On ne peut 
donc qu'espérer que ce nouveau 
gymnase corresponde bien aux besoins 
de la population tant pour les activités 
sportives que pour les loisirs. 

Pour la sécurité, nos esprits vigilants 
émettent des réserves sur l'utilisation 
des charpentes métalliques, certes 
homologuées, ma is dont on connaît la 
fame use dispos it io n à s'effondrer 
bruta lement en cas d'incendie, risque 
rare dans ce type d'équipement 

Cependant nous soutenons ce 
projet in{jispensable, faute d'en être les 
décideurs! 

Payer ensuite les conséquences de 
la construction du projet de la ZAC du 
Michalon. 

Elle ne devrait rien coûter à la vi lle, 
pourtant, l'édification d'un lotissement 
de trente six villas inquiète les habitants 
de ce quart ier. Ils voien t bien que les 
difficultés de circulation qu' ils affrontent 
quotidiennement pour rejoindre le centre 
vil le, ne vont que s'aggraver avec l'ajout 
d'une centaine de véh icules. Il est clair 
que des travaux importants de voirie, 
extérieurs à la ZAC seront nécessaires 
pour en permettre la desserte. Mais 
alors qui les pa iera? Il est à craindre que 
ce soit, encore une fo is , ces braves 
contribuables brignairots ! 

Pour faire passe r la pilu le, la 
municipa lité prétend dériver une part 
importante du trafic automobile vers le 
CD 25, dit e rou te de Soucieu. 
Malheureusement cette voie débouche 
elle aussi en vil le. Alors, il faudra dévier 
encore la circu lat ion vers le futur 
boulevard périphérique sud, avec 
passage en baïonnette grâce à trois 
ronds-points pour rejoindre le boulevard 
André Lassagne : ou bien, descendre en 
direction des sept chemins vers un 
raccordement (dont aucun dessin n'a été 
publ lél sur la future A 45 ou la RD 86. 

Sur le papier c'est déjà compliqué, 
mais quand on pense au délai nécessaire 
pour réaliser tous ces travaux et à leurs 
coûts, il y a de quoi être Inquiets! 

Un seu l avantage à ce délai: laisser 
aux rive ra ins de cette fu ture voie, le 
temps pour se munir de vitrages isolants 
ou de boules "Quiès" propres a les 
protéger de ces nouvelles nuisances. 

Christ iane Constant 
Claude Lesimple 
Christian Touboulic 
François Mathevet 
Annie Miralles 

LIB R E E X PRESSIO N 

ENSEMBLE POUR BRIGNAIS BRIGNAIS 95 

"TOUJOURS PLUS" 

Oui pourrait bien se plaindre que 
le budget communal permette, lors 
de la délibération budgétaire modifi­
cative (DBM) du mois d'octobre, des 
travaux supplémentaires en vo irie? 

Et pourtant, selon les dires d'un 
élu de l'opposition, nous aurions pri­
vilégié l'entretien ou la réfection 
complète de voiries au détriment de 
la vie associative. 

Précisons que le budget affecté 
à nos routes pour 1997 est de 
3730 000 F (DBM comprise) en in­
vestissement et de 500 000 F pour 
le marché d'entretien. 

Rappelons simplement que le 
montant des subventions allouées 
aux associations pou r 1997 est de 
3 920 000 F, que la location de 
bâtiments et l'entretien du patrimoi­
ne communal affectés partie llement 
ou complètement aux associations 
représentent plusieurs centaines de 
milliers de francs, que le budget pré­
visionnel du nouveau gymnase est 
de 8300 000 F HT, que l'acquisition 
de la maISon HOFFMANN et sa 
réhabilitation vont représenter 
un investissement estimé à 
5300 000 F HT, que les services 
techniques et le personnel commu­
nal sont très souvent mis à contribu­
t ion pour apporter un soutien 
technique et humain aux manifesta­
tions organisées par une centaine 
d'associations qui font la "richesse" 
de BRIGNAIS. 

Oue la voirie, c'est 46 km de 
routes communales, des. coûts d'en­
tretien ou de réfection très impor­
tants, et qu' il s'ag it d'une des 
préoccupations majeures des Bri­
gnai rots que nous rencontrons 
chaque jour et lors des réunions pu­
bliques. 

Chacun est libre de penser que 
les associations ne sont pas assez 
bien" loties". 

MaIS pouvons-nous décemment 
comparer en séance publique du 
Conseil Municipal le budget voirie à 
celui de l'ensemble des subventions 
aux associations, de la mise à dispo­
Sition de bâtiments ou du personnel 
communal? 

Toujours plus .. 

Les 24 Conseillers municipaux 
de la Majorité 

Liste Ensemble pour Brignais 

Marc Valentin a choisi, pour 
des raisons personnelles, de dé­
missionner du Conseil Municipal. 
Nous le remercions pour les deux 
années de travail accomplies. Il est 
remplacé depuis début septembre 
par Chantal Servas. 

Nous vous rappelons que: 
Guy BOlSserin est membre des 

commissions suiva ntes: 

Éducation, Jeunesse, Entrée 
dans la vie active 

Budget, Finances 

Chantal Servas est membre 
des commissions suivantes: 

Urbanisme, Voirie 
Vie assoc iative, culturelle et 

sportive 

Marc Va lentin nous représen­
tait au sein de la Communauté de 
Commune de la Val lée du Garon 
en tant que titulaire. Lors de l'élec­
tion de son remplaçant, la majorité 
a voté à la quasi totalité contre 
Guy Boisserin qui se présentait na­
turellement à la succession de 
Marc Valentin. 

Il faut dire que Guy Boisserin a 
siégé une seule fois (en tant que 
suppléant) à cette Assemblée et 
ava it refusé de voter le budget 
1997 ! ... En effet celui-ci intronISait 
une nouvelle ligne de taxe sur nos 
impôts locaux sans en avoir la 
contrepartie c'est-à-dire une bais­
se proportionnelle de l'imposition 
communale. 

Lors du vote du budget 1998, 
nous demanderons que le taux 
communal 1998 soit minoré du 
taux intercommunal de 1998 et de 
1997 pour effectuer la compensa­
tion. 

Restant à votre disposition, 
nous vous souhaitons de 
Joyeuses Fêtes et une Bonne 
Année. 

Guy Boisserin Chantal Servas 
Tél. 04 72 311169 

BRIGNAIS FAIT FRONT 

Texte non communiqué. 

f 
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TRANSPORT 

Confort et ponctualité 
avec les "Obradors" 1 

j 

Le 3 décembre, TVRA présentait à 

Brignais son nouveau parc 

d'autocars: un investissement de 10 

véhicules flambant neufs dont 8 

affectés au service de la ligne 101. 

D e conception européenne (moteur et 
châssis RVI, carrosserie espagnole 
Obradorl. ces autocars ont la part icula­

rité d'être particulièrement bien adaptés au tra­
fic périurbain ; ils possèdent 55 places assises 
mais acceptent également une vingtaine de 
passagers debout. Équipés de boites automa­
tiques, leur conduite est plus souple, donc plus 
conforme à l'attente des usagers. 

Cette com­
mande de plus 
de 10 millions 
de francs a été la 
toute première 
pour ce type d'au­
tocars. "Une qua­
si exclusivité dont 
bénéficient les 
usagers de la 
1 01" confirme 
Pierre Favre, direc­
teur de TYRA. 

Elle confirme la poursuite d'une politique 
de renouvellement des matériels : déjà en 
1996, les brignairots avaient pu constater la 
mise en service sur la ligne 105 des modèles 
conçus par RVI : les T racers. 

Le confort des usagers n'est pas la seule 
préoccupation de TYRA. Depu is sep­
tembre 1997, l'entreprise s'est dotée d'un nou-

- • 

eau sys­
tème de "billet­

tique " embarquée. Ce programme permet 
entre autres, de contrôler quasiment en temps 
réel, la durée des trajets entre deux arrêts : à la 
clé, l'amélioration du service par plus de ponc­
tualité des navettes. 

Des véhicules plus performants, plus 
confortables qui devraient faire réfléchir les 
"accros" de la voiture particul ière . • 

BRISCOPE ACTUALITÉ 

Début d'année "dans unfauteuil" 
Avec 260 places en gradins, des améliorations relatives à l'acoustique de la salle, des 

spectacles de qualité à des prix très raisonnables, le Briscope a désormais tous les 

atouts pour conquérir de nouveaux publics, La réservation des places est conseillée: 

appelez au 04 78 05 3113, 

Le Malade 
Imaginaire de 
Molière: 
du grand 
classique 
pour le 
premier 
spectacle de 
l'année 1998. 

Malade imaginaire ... 
et e",traordinaire ! 

Quelle joie et quelle surprise 
de (reldécouvrir un Malade de Mo­
lière, si jeune et si plein de vie 
dans une interprétation de la trou­
pe Club Lyon III. En l'espace de 
deux heures, tous les acteurs vous 
entraînent dans une relecture 
amusante et audacieuse qui, 
mieux que beaucoup d'autres in­
terprétations "orthodoxes", per­
met de retrouver le souffle et 
l'esprit de Molière. 

Samedi 17 janvier à 20 h 30 

Le banquet de la 
Sainte-Cécile ... vive les 
harmonies municipales ! 

Jean-Pierre Bodin, auteur et 
interprète de ce "one-man-show", 
invite le public à suivre quelques 
moments choisis de la vie des 
membres d'une fanfare municipa­
le. Sa performance consiste à 
nous entraîner dans un univers 
riche et coloré, peuplé d'individus 
pittoresques. C'est à la fo is un 
spectacle hilarant, tonique et un 
documentaire réaliste, parfois tou­
chant. 

Apéritif musical en fin de spec­
tacle avec la participation de .. 
l'harmonie de Brignais et de la Fé­
dération des Vins des Coteaux du 
Lyonnais. 

Samedi 31 janvier à 20 h 30 
Dimanche 1" février à 17 h 00 
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